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torgenommeii tuerbcn foil, bnS tjeifjt, bafj

nur bann 3U9 ltnt> ®eflen3ug 3u

madjen iftV ®a mirb nun am ^aticntcn ge«

jogcn, bis> bem loelfer bic ©djlneifjtropfcn
fommcn unb bis bann cnblid) bie anbcrn

Samariter mit ben gefällten 3kumftämmd)cn
fommen, um barau§ (Schienen 311 fabrizieren,
unb immer noc£) mirb gesogen, bie biete

Schienen erftcllt jtnb! 2)em Leiter empfehlen

loir, bod) roieber einmal bie 3(rtifel 132 unb

133 bc§ 9TOitärfamtät§lcf)rbud)e§ nadföulefen,

bann toirb er t)ofient(id) aR Samariter bei

feinem Reiften bleiben!

fftodj ctmaS möd)ten mir bem Samariter
Surufen, ber, aderbing» auf tBefeljt l)in, bem

Patienten unnötige dualen bereitete: man

foil nidjt fdfon mäbrenb ber .S^ilfeteiftung
baran beuten, mie man in ber naben 3SirL

fdjaft nad) getaner Strbcit bie Sdjroeijftropfen
erfetjen fann. So etroaS benft man nid)t,
unb nod) meniger fcf)reibt man bac- nieber!

Sie 9?ebattion.

Une bonne samaritaine, Ml,e Elsa Gaillard f.
Mardi 2 septembre est döcödöe ä

Lausanne, apres une courtc maladie, Mlle Elsa
Gaillard, qui tut pendant bien des annöcs

secretaire et vice-prösidente de la Societö
des samaritaines de Lausanne.

Elbve du Conservatoire de Lausanne,
eile avait fait ensuite de brillantes etudes
ä Drcsde et se voua plus specialemcnt ä

l'orgue. Elle aurait desire faire une car-
rifere de virtuose, mais eile y renonya
pour rester auprbs de sa mere qui ötait
veuve. Au rnois de mai eile cut la dou-
leur de perdre sa mere, et le devouement

avec lcquel eile la soigna pendant sa

longue et terrible maladie a beaueoup
contribue aux progrös foudroyants du mal

qui l'a emportee a son tour.
Membre de la Societe des samaritaines

de Lausanne depuis la fondation, Mllp Gaillard

ütait un de ses plus distinguös mem-
bres. Pendant la guerre eile s'est dövouöe

sans compter pour les övacut's, les grands
blessös et les internus, servant ä toute

heure du jour et de la nuit des boissons
chaudes aux malheureux Franyais, aux
soldats blessös, accompagnant les trains
jusqu'a la frentiere ou a Evian pour y
faire des recherchcs sur les disparus pour
le bureau « Refugium ». Tout son interet
allait au seeourisme. Ces dernieres annees,

quand 011 avait besoin d'une personne
calme et avisee pour un poste de secours
oil on pouvait craindre des accidents graves
— dans les concours, dans les fetes deviation,

ä la Pontaise — 011 la voyait toujours
A son poste. — Au niois de juin, a la fin de

la dernierc fete d'aviation, au moment du

depart, eile serra clialeureusement la main
de sa camarade samaritaine: «Au revoir,
dit-elle, au mois d'oetobre, 11011s allons

bien 11011s encourager et tacher de faire
de bon ouvrage cet hiver. »

Helas, le sort en a decidö autrement,
et cette mort si brusque et inattendue
laisse un vide que ressentiront longtemps
ses amis.

Une campagne en faveur d'une alimentation plus saine.

Comment doit-on se nourrir? Comment pared digestif qui, eux, entrainent des

composer les repas? Comment faut-il s'ali- dösordres dans les differents organes et

menter pour öviter les dösordres de l'ap- tissus de notre corps? Les erreurs ali-
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mentaires sont aussi frequentes dans notre

pavs <jii'en dehors de nos frontifercs, et

ces erreurs sont au detriment de la santfe

publi(|iie et de la vigueur de la race.
Le Dr H. lievilliod de Genfeve Studie

ces (|iicstions dans la Revue mensttelle

(Hnjfjihiv sociale et morale (1930), comme

preface a line campagne d'alimentation
rationnelle entreprise par le Cartel ro-
mand d'hygiene sociale et morale. II constate

que la sante publique souffre, dans

les villes surtout, de certaines erreurs
dans l'alimentation, et que notre population

reste attachee — par routine ou par
ffout — it des habitudes culinaires defec-

tueuses et condanm^es par l'hygienc. Puis

il eerit:
'< L'homme a pour guide dans le choix

de ses aliments, dans la composition et
la frequence de ses repas, ses besoins

naturels. Ceux-ci, contrölfes et öclairös par
sou intelligence, respondent ä des exigences

physiologiques qui varient avec le climat,
les saisons, Page, la constitution ct l'ac-
tivitef de l'individu. Toutefois, aux
instincts naturels viennent, chez Phomme

civilise, s'opposer divers facteurs sociaux,
dans les villes surtout oü les produits
du sol sont fournis aux habitants en

quantity insuffisante, on Pindustrie repand
ä profusion des produits alimcntaires fa-
briqufes ou conserves et oil la fetnme,
retcnuc hors de son foyer par la necessity
de gagner son pain, ne dispose pas du

temps rcquis pour la preparation de bons

repas. A ees obstacles ii une alimentation
saine s'ajoutent Pinsuffisance de Penseigue-
ment menager aux jeunes filles des classes

laborieuses, Pignorance de tous sur les

faits les plus essentiels relatifs au manger
et an boire, la force persistante des idees
fausses qui regnent dans ce domaine et
le besoin d'imitation qui pousse les pauvres
ä imiter les riches jusque dans leurs vices
et dans les maladies qui en rdsultent.

Les reactions contre les mfefaits d'un
mode d'alimentation defectueux et les

essais de retour ii une nourriture simple
et naturelle ne datent pas de nos jours.
Sans parier des principes de sobrifete

enseignes par les prophfetes, pretres et

philosophes dans toutes les pferiodes de

l'antiquite, jours de jeune et regimes
rituels, proscriptions d'aliments dit» im-

purs. aphorismes d'Hippocrate. doctrines
de Pythagore et des sto'iciens d'une
actuality frappante, mentionnons le cri
d'alarme poussfe au debut de ce sieclc

par de grands cliniciens. en Prance, en

Allcmagne et dans nos universitfe ro-
mandes. Eclairfes ii la fois par de Meentes
decouvertes de laboratoire, d'autrc part
par leurs observations quotidiennes de

clientfeie et d'höpital, ils mirent eil lumifere

le role joufe dans certains milieux par
l'alimentation carnfee, trop pauvrc en vfege-

taux frais, aggravee par Pinsuffisance du

travail musculairc. L'auto-intoxication due

au sfedcutarisme, avec utilisation incom-
plfete d'aliments albuminoi'des pris en

exefes, fut dfenoncfee comme fetant la cause
de l'artferiosclferose et de l'encrassement
des tissus, suivi tot 011 tard de leur de-

gfenferescence. Rhumatisme, diabfete,

nephrite, anemics, fetats neurastheniques,
affections cutanees dites arthritiques
faisant des victimes parmi les ouvriers
de Pindustrie, les petits fonctionnaires et

commis de bureaux autant que jadis dans

la catfegorie des «. bons-vivants ».

Do Paris, le professeur Huchard et ses

feleves faisaient la guerre a l'abus de la

viande. Le professeur Landouzy so livrait
ä une vaste enquete sur ce que mangent
et boivent dans la capitale ouvriers et
midinettes. Les grands journaux quoti-
diens se faisaient 1'echo de leurs
revelations alarmantes et des reformes ali-
mentaires dont ils se faisaient les pionniers.
Ce mouvenaent se poursuivit plus discrfete-
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ment, trouvant, certes, un terrain räceptif
auprfes d'une elite restreinte, mais restant
impuissante ä transformer les habitudes
alimentaires des masses.

A la notion de « maladies par auto-intoxication

alimentaire » vinrent s'ajouter plus
räcemment des conquetes scientifiques nou-
velles qui devaient contribuer plus effi-
cacement ä ouvrir les yeux des mddecins

et du public sur des lacunes importantes
de l'alimentation usuelle et de la pratique
des regimes.

Celui qui dcrit ces lignes a connu —
et il en est encore contrit — cette
Periode näfaste au cours de laquelle une
science didtdtique bornde et prdtentieuse
avait cru bon de remplacer les saines

pratiques d'un empirisme traditionnel em-

preint de bon sens par des conceptions
bashes sur les donndcs trompeuses d'une
science inachevde. Nous avons präsente
a la mdmoirc l'attitude d'un confrdre,
notre guide en matifere de rdgimes, rec-
tifiant la tabellc des menus que lui pre-
sentait l'econome d'un dtablissement did-

tetique. Prescrivaut les repas d'un
convalescent maigre et andmique, d'un coup
de crayon rdsolu il biffait de son menu
ldgumes verts, salade et fruits, qui, au-

jourd'hui, prdsentds ä chaque repas sous
des formes varides, auraient la place
d'honneur au menu d'un malade analogue.
C'est que nous dtions alors dans l'ere du

calcul calorimdtrique des rations et de

l'apprdciation des aliments d'aprds leur
contenance en principes dldmentaires, azote,
hydrocarbones, graisses. Donner des Id-

gumes ä un malade debile, c'dtait encombrer

son tube digestif d'un bagage inutile;
qu'etait la pomme de terre? beaucoup
d'eau, un peu d'amidon, presque point
d'azote; un fruit, ce n'dtait qu'un peu
d'eau aromatisde!

Cette pdriode ndfaste ne fut heureuse-

ment que de courte durde. Les donndes

d'une chimie rudimentaire dtaient bientöt
contredites par des analyses chimiques
plus poussdes et, plus encore, par des

experiences ddcisives de physiologic liu-
maine. De Copenhague venait la nouvelle

que le professeur Hindhede, sa famille
et ses eldves avaient pu, non seulement

vivre, mais se livrer a un intense travail
intellectuel et corporel pendant neuf inois

en ne se nourrissant que de pommcs de

terre, additionndes pour les jeunes sujets
d'un peu de beurre. Et ses calculs dd-

nvontraient que le minimum indispensable
d'albumine pour l'homme n'est pas de

1 gr. par jour et par kilo de poids, mais
de 0,50 gr., soit de 30 gr. pour un adulte
de poids moyen. II dtait ddmontrd aussi

que, en dehors de la pdriode de croissance,
la quantity supcrflue d'albumine, l'albu-
mine dite «de luxe-, etait brülec dans

l'organisme en y laissant des rdsidus nui-
sibles ä la santd.

La science mettait de plus en plus en

lumidre les propridtds des diverses
substances azotdes et la valour des albumines

vdgdtales mieux utilisdes que Celles four-
nies par la chair auimale. Puis venaient
les experiences faites sur l'animal par le

grand physiologiste russe Pawlow montrant
le röle important joud par les influences

psychiques sur la digestion et dtablissant

qu'a chaque catdgorie de matdriaux nutri-
tifs correspond la sdcrdtion d'un sue gas-
trique spdcial.

Ainsi la science, d'une part, confirniait
les assertions des grands cliniciens qui
avaient ddnoued le danger d'une alimentation

trop carnde; d'autre part, olle ex-

pliquait l'iustinct qui pousse l'homme ä

recourir ä une nourriture varide et ldgi-
timait la propagande faite dans certains

milieux, surtout extra-mddicaux, en faveur
du regime vdgdtarien.

Mais de nouveaux travaux des physio-
logistes et des mddecins vinrent plus re-
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ceniment accuser encore le mouvement
de reforme alimentaire et lui donner un

fondement plus solide et des directives

plus nettes. II s'agit des dtudes cliniques
et expdrimentales sur les maladies par
carence des homines et des animanx. Ces

Etudes demontrferent (jue toute une

categoric de maladies dites «par carence
alimentaire », tels de graves troubles de la

nutrition, dtats andmiques, le « bdri-bdri»
qui sevit en Extreme-Orient, le scorbut
des marins privds d'aliments frais, le scorbut

des enfants nourris de lait stdrilisd,
certaines formes de rachitisme, avaient

pour cause l'absence dans les aliments
de certaines substances indispensables ä

la vie.

De ces decouvertes date l'importancc
que l'on doit conferer a la presence dans

nos aliments de diverses catdgories de

substances prdeddemment ignordes ou ndgli-
gdes. Grace ä elles les dpinards et la

salade ne constituent plus dans le menu
du convalescent et de l'andmique unc
surcharge inutile de son tube digestif; ils
sont pour lui le meilleur pourvoyeur de

fer assimilable, de sels miudraux d'une
haute valour et de cette prdcieuse vita-
mine A prdsente aussi dans le beurre et

l'huilc dont une quantitd minime suffit
pour favoriser le ddveloppement des indi-
vidus jeunes, le bon dtat trophique des

tissus et la vigueur des defenses naturelles
antimicrobiennes. Gräce ä elles, les cd-

rdales ne nous dounent pas que de l'ami-
don et du gluten, mais des produits phos-
phords de haute valeur et, ä condition
qu'on leur laisse leurs ecorces et leur

germe, la vitamine B, qui sert an bon
entretien des organes glandulaires et uer-
veux et dont la suppression entraine les

troubles circulatoires et nerveux du bdri-
bdri. Une poire, line pomme, une prune
memo, constituent bien autre chose qu'un
jus rafraichissant et savoureux; les fruits

bien mfirs et mangds crus sont nos princi-
paux fournisseurs en vitamine C. que
nous trouvons aussi dans le chou, la

pomme de terre, la carotte et dans le

petit-lait et qui est indispensable a la crois-
sance ct an ddveloppement osseux. La
science moderne nous permet aussi d'ap-
prdcier l'utilitd des ferments tels que nous

en donnent le pain, les patisseries, la chou-

croüte, le lait cailld et uotre bon Gruyerc.
Les erreurs alimentaires commises par la

grande majoritd de notre peuple exercent

sans aucuu doute une action ddplorable
sur la santd publique, action qui se tra-
duit par des tares hdrdditaires et un dd-

clin de la vigueur de la race. Elles
constituent d'autre part un important gaspil-
lagc economique, l'ignorauee de la valeur
nutritive rdelle des aliments induisant les

mduagdres ä des ddpenses sans profit dqui-
valent.

Xous voyons d'autre part, noyde dans

cet ensemble esclavc de la routine, une
minoritd formde d'dldments disparates
adeptes d'une rdforme des moeurs alimentaires.

Dans un certain nombre de families
dclairdes, surtout depuis la guerre, une
rdaction s'opfere sans bruit. Par economie

d'abord, puis parce que chacun s'en trouvc
mieux, la viande a perdu, sur le menu
familial, sa place de plat de rdsistance

dont les ldgumes ne sont que l'accessoire,
et la maitresse de maison est devenue

peu ä peu plus experte dans la prdpara-
tion de mets varids ou lait, fromage et
oeufs s'allient heureusement aux vdgdtaux
sans l'aide des bouillons, jus et graisses
animales.

Dans d'autres milieux, la rdforme
alimentaire s'effectue par l'adoption d'une

doctrine, voire l'adhdsion ä un mouvement

organisd ou ä une secte rdformiste. Or,
le bien-fondd des systdmes d'alimentation
ne se justifie pas toujours par des faits
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suffisamment dtablis. Dans ce domaine

penetrent chez nous, venant du Nord, de

l'Est ou de l'Ouest, divers courants
d'iddes, semblables cntre eux sur divers

points, differetits sur d'autres, outrepas-
sant ä certains regards les donndes de la
science et n'offrant pas les garanties d'in-
nocuite que eonffere une application Vendue

et prolongee.

Le vegctarisme, qui cxclut la viande
et ses ddrivds (l'alimentation dite «cada-

verique») et utilise avec les vegetaux les

reufs et les laitages, peut, ä condition d'etre
bien applique, etre sanctionud par l'hv-
gi&ne.

Le regetalisme. qui proscrit les laitages
et les ceufs, öftre des dangers contre les-

quels nous devons mettre en garde le
public, bien que nous ayons pleine confiance
dans le bon sens du pcuple <. welsche».

Le regime fruiturien ne peut etre suivi
d'une facon stricte; ses adeptes sont obliges

d'y ajoutor des cerdales sous forme
de pain et des ldgumes crus; meme ainsi
elargi, il offre des risques considerables
de denutrition.

Quant au regime crudivore, c'est, au
dire du P1 Carton, apötre tres hardi de

la reforme alimentaire, la negation de

toute cuisine. «II ne faut pas, dit-il, se

laisser prendre aux affirmations des adeptes
de ce regime du moindre effort qui, la

plupart du temps, se livrent ä des ecarts

vdgetariens et, parfois, meine carues. »

La position que nous devons prendre
ä l'egard de l'iudifference et de la

routine, d'une part, des reformes irration-
nelles, d'autre part, est claire:

1. Nous devons faire realiser au public,
dans tous les milieux, les maux, d'ordre

sanitaire et d'ordre economique. qui rd-
sultent des erreurs alimentaires commises

journellemeut dans la plupart de nos

foyers et plus encore dann les dtablissc-
ments publics.

2. Diffusons los conquetes de la die-

tetique moderne: valeur alimentaire et

hygienique des fruits et des ldgumes;
leurs divers modes d'utilisation, emploi
des legumes crus; manierc de cuire et

appreter les ldgumes; la place ä donner

aux fruits aux divers moments de la jour-
nde, sterilisation des jus de fruits, fruits
sees et conserves, etc.; le röle des cd-

rdales, les multiples rccettes, trop peu
connues chez nous, a base de cdrdales et
de pätes alimentaires. La viande consi-
ddrdc comme un excitant agrdablc et
souvent utile et non comme le mets fon-
damental et indispensable au travailleur;
faire connaitrc ses avantages et ses in-
convdnients.

3. Avant expose les prineipes essen-

tiels d'une reforme de l'alimentation, faci-
litons leur application par la diffusion de

recettes culinaires simples et pen coü-

tcuses, permettant d'dviter l'deueil des

menus uniformes, des repas dont le pou-
voir nutritif est insuffisaut et le coftt

disproportionnd ä leur valeur alimentaire.

4. Contribuons de tout notre pouvoir
au ddveloppement de l'enseignement

manager des jeunes filles ct a la penetration
dans cet enseignemcnt des notions si fe-
condes de la didtetique moderne. %

Nous tiendrons volontiers nos lecteurs

au couraut des rdsultats de l'enquetc faite

par le Cartel romand d'hygibne sociale

et morale et des conclusions pratiques
qui pourrout en etre tirees.
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